
De notre rédaction d’Indre-et-Loire

On peut rester chez soi et jouer
les touristes. Une manière de se
dépayser sans trop dépenser de
sous.

Un silure glane de 1,50 m qui
sort du Cher pour boulotter un
canard, çà impressionne. Tou-
rangeau, grand pêcheur devant
l’éternel, Lionel Bruzeau n’a
donc pas eu besoin d’aller au
bout du monde pour cultiver les
sensations. Ses vacances, il les
passe à Bléré, à 25 km de chez lui.

Des vacances à l’économie ?
Lionel et Micheline ne le pensent
pas.

Cependant, ce couple de re-
traités, anciens de la SKF, ne
cache pas que le critère financier
entre en jeu.

« Lorsqu’on était en activité, on
passait nos vacances dans les
Hautes-Alpes ou dans le Sud de la
France mais, à l’époque, on tou-
chait quatorze mois de salaire.
Une fois à la retraite, ça a été ter-
miné ». « Descendre » dans le Sud
avec une caravane aux fesses,
c’est 100€ de péage d’autoroute
et une surconsommation d’es-
sence évaluée à deux litres au
cent.

Un engouement
pour les plans d’eau

Lionel et Micheline se considè-
rent cependant comme des privi-
légiés. « C’est surtout une ques-

tion de choix. Le camping, on en
fait depuis 1958. A l’époque, on
montait la tente tous les week-
ends d’été à l’Ile-Bouchard et puis
on a opté pour Bléré et sa rivière.
Aujourd’hui, on songe plutôt à re-
miser la caravane et à louer éven-
tuellement un mobilhome du côté
de Perpignan mais hors saison :
c’est moins cher et on est plus
tranquille. »

Des Tourangeaux qui passent
leurs vacances en Touraine, il y
en a d’autres. Il est cependant
difficile de quantifier le phéno-
mène : « Cet été, nous avons été

saisis de très peu de demandes
d’information de la part de la
clientèle locale », constate-t-on à
l’office de tourisme.

Un rapide sondage auprès des
campings et autres types d’hé-
bergement bon marché se solde
par un bilan contrasté. Créée en
55, gérée par une association, la
Maison de vacances de la Sau-
laie, à Chédigny, a eu la surprise
d’accueillir cet été de jeunes tou-
rangeaux solitaires : « Habituelle-
ment, on travaille avec une clien-
tèle famili ale. Cette année,
plusieurs personnes seules nous

ont indiqué que leurs projets de
vacances avaient été remis en
question ; elles devaient partir
avec des amis qui, pour des rai-
sons d’argent ont finalement re-
noncé à leur voyage. »

Implantée en Brenne, « Loisirs
vacances tourisme » a également
reçu, pour des séjours de courte
durée, des touristes originaires
de la Vienne, du Loiret, du Cher,
de l’Indre-et-Loire. « En ce qui
concerne les Tourangeaux, on
constate en 2008 qu’ils ont plus
tendance à opter pour le camping
que pour les appartements grand
confort qu’ils privilégiaient les
années précédentes. »

A Chemillé-sur-Indrois, au
pied du plan d’eau, on a aussi ac-
cueilli beaucoup de Touran-
geaux, en particulier pour le long
week-end du 14 juillet. Des Lari-
chois, des Jocondiens qui ont
dormi deux nuits sur le site mais
c’est sans doute au camping de
Descartes où la tendance a été la
plus marquée. « On totalise
178 nuitées en juillet pour les
seuls gens du département. C’est
beaucoup plus que d’habitude.
Ça tient peut-être en partie à la
proximité de la Creuse mais sans
doute aussi au fait que nous
sommes un des campings les
moins chers du département. Une
nuit pour un couple avec l’électri-
cité comprise ne coûte que
8,60 € . » Reste à savoir si de la
Creuse… surgira un silure glane !

Philippe SAMZUN

Vacances à l’économie :
les Tourangeaux pratiquent aussi

Tourangeaux, Lionel et Micheline passent l’été à Bléré
plus par choix que par obligation.La proportion de Tourangeaux

dans la fréquentation des sites tou-
ristiques d’Indre-et-Loire constitue-
t-elle un indice pour quantifier le
nombre de ceux qui ne se sont pas
« expatriés » en juillet ? Pas sûr.

Ainsi Villandry, réputé pour atti-
rer à l’année beaucoup d’autoch-
tones a vu en juillet ce pourcentage
diminuer de 8 % (passant de 28 à
20) par rapport à juillet 2007 alors
même que la proportion de touristes
français était en augmentation de-
puis le début de l’année (62 % au
lieu de 59).

Au château d’Amboise, le nombre
de visiteurs originaires d’Indre-et-

Loire et du Loir-et-Cher est en aug-
mentation, mais leur proportion est
identique à 2007 alors qu’au Clos
Lucé ils sont, depuis plusieurs mois,
nettement moins nombreux.

Situation un peu différente dans
les « petits » sites touristiques. Ainsi
le Rivau a constaté en juillet une
augmentation sensible du nombre
de visiteurs originaires du départe-
ment, mais aussi des régions relati-
vement proches comme l’Ouest de la
France. Même cas de figure dans la
vallée troglodytique des Goupillières
où on a accueilli pas mal de Touran-
geaux, venus en famille et sur un
week-end.

Premier bilan contrasté
dans les châteaux de Touraine

Pourtant toujours très prisé par la clientèle locale, le château
de Villandry a vu la proportion de visiteurs d’Indre-et-Loire diminuer

en juillet 2008 par rapport à juillet 2007.

TOURISME

On entend beaucoup parler
de prix en hausse, pouvoir
d’achat en baisse, nécessité
d’économiser, etc. Non sans
raison. Mais n’est-ce pas l’oc-
casion de remettre à plat de
fausses évidences, et de re-
trouver des repères basiques ?

Non, il n’est pas nécessaire
de parcourir des centaines ou
des milliers de kilomètres
pour se dépayser, se distraire
ou retrouver le contact avec la
nature. Des estivants qui
avaient coutume de filer vers
la Grande Bleue se sont arrê-
tés, cette année, dans le Sud
de l’Indre pour toutes leurs
vacances.

« Nous avons la plus grande
étendue d’eau de la région
Centre, avec 312 ha, rappelle
une hôtesse de l’office de tou-
risme d’Éguzon. On peut se
baigner dans le lac et y faire
des activités nautiques, mais
sans les prix du bord de mer ».
La différence était déjà tan-
gible. Les hausses de prix in-
considérées de la Côte d’Azur

la renforcent encore. En tant
que destination de vacances,
le lac confirme une vocation
déjà ancienne. Il est envi-
ronné de résidences secon-
daires de Parisiens et d’habi-
t a n t s d u C e n t r e . D e s
logements de vacances plus
légers, mais confortables – les
mobil-homes – élargissent
l’offre.

Côté animations et sorties
collectives, l’office de tou-
risme organise des randon-
nées à thème les mercredis et
des circuits en voiture les jeu-
dis, qui font régulièrement le
plein.

Cette formule de vacances
ne manque pas d’atouts pour
rivaliser les destinations clas-
siques où les estivants s’en-
tassent, tandis que leurs éco-
nomies fondent comme glace
au soleil. Avec un peu d’ima-
gination, ne pourrait-on trou-
ver des idées encore simples
et proches, à portée de vélo,
voire de pieds ?

Hervé LARROQUE

Pourquoi chercher loin
ce qu’offre Éguzon ?

COUP DE CŒUR

La 33e édition du
Festival Darc est
lancée. Jusqu’au
22 août, le site de
Belle-Isle, à
Châteauroux, vibrera
aux rythmes de danses
et d’ateliers scéniques.
Ce dimanche, les
stagiaires ont fait la
connaissance des
professeurs. Avant de
fouler les parquets.

ls ont traversé des pays du
monde entier, parcouru desI kilomètres à travers la France

avant de poser leurs valises à
Châteauroux pour deux se-
maines. Les six cents stagiaires
ne veulent pas perdre une miette
des cours qui leur sont proposés.
Pour sa première participation,
Mélisande, 22 ans, en prove-
nance de Paris, a choisi la for-
mule « cours illimités » pour dé-
c o u v r i r u n m a x i m u m d e

disciplines. « Je pense conclure
par l’atelier massage, histoire de
finir en douceur. Je viens d’abord
pour me faire plaisir. Ici, on ne
ressent pas cet esprit de compéti-
tion qui peut exister de temps en
temps dans la danse. Le casting
des professeurs est vraiment très

bon. Il y a de grosses pointures. »
En effet, des intervenants, tels
qu’Angelo Monaco (modern’
jazz), Bruno Agati (comédie mu-
sicale), Alokapari (danse in-
dienne) font de belles carrières.
« Ils ont aussi été choisis pour
leurs qualités pédagogiques », ex-

plique Nadia Coulon, directrice
artistique. Après une présenta-
tion succincte des trente-cinq
professeurs au gymnase de Belle-
Isle, les stagiaires se sont précipi-
tés sur le programme de l’après-
midi, pour débuter, sans tarder,
les cours. Justaucorps, collants,

shorts, voire même tutus, revê-
tus, pieds nus ou en ballerines,
les stagiaires débutent la séance
par un court échauffement, et
enchaînent sur des mouvements.
Les cours de hip-hop, de barre à
terre, de claquettes… ont trouvé
facilement leur public.

Nina et Marie hésitent entre
plusieurs ateliers. Lycéennes en
sports études à Nantes, elles pra-
tiquent la danse contemporaine
et classique durant leur année
scolaire. « Tous les jours, on est
amené à danser. On va profiter de
ce stage intensif pour se remettre
en forme, avant la rentrée », pré-
cisent-elles. Pour ce stage, elles
attaquent par le modern’jazz, au
niveau supérieur.

“ Des professeurs
choisis

pour leurs qualités
pédagogiques ”

« A 33 ans, Darc se porte bien,
car il s’est établi dès le début sur
de bonnes bases, d’un point de
vue social et culturel », affirme
Jean-François Mayet, maire de
Châteauroux.

Éric Bellet, directeur de Darc,
dédie cette 33e édition à son ne-
veu, Flavien Perain, décédé en
avril d’une méningite et qui avait
participé à un stage son lors d’un
précédent festival.

Claire NEILZ

Darc : professeurs et stagiaires
entrent vite dans la danse

Le premier cours de barre à terre a attiré une cinquantaine de stagiaires, sous l’un des chapiteaux mis en place près du gymnase de Belle-Isle.
(Photos NR, Antony Belgarde)

Mardi 12 août. Le duo Mazette,
au son de leur accordéon et de leur
guitare, ouvrira le bal des concerts
en première partie de soirée, à 21 h,
place Voltaire. Mes Aïeux, inspirés
de folklore québécois, de funk, de
rap, de bossa-nova et de chanson
française, suivront.

Mercredi 13. La jeune chanteuse
Maya Barsony fera son apparition,
place Voltaire, à partir de 21 h,
avant la prestation de Cali. Entrée :
35 €.

Jeudi 14. Dans la peau de
Georges, Johan Ledoux, membre de
Blankass, montera sur scène à 21 h,
place Voltaire, avant le passage de
Thomas Dutronc. Gratuit.

Vendredi 15. Alexandre Kinn, à
21 h, place Voltaire, puis l’Orchestre
national de Barbès. Gratuit.

Samedi 16. La petite protégée de
Michael Jones, Auren, dévoilera ses
talents, à 21 h, place Voltaire. Hervé
Vilard assurera le relais en faisant
revivre ses tubes. Gratuit.

Dimanche 17. Maya Mc Callum et
Crevette d’acier à 21 h, place Vol-
taire. Gratuit.

Lundi 18. L’Armstrong Jazz Ballet
mêlera danse classique et danse
africaine, à 21 h, place Voltaire. En-

trée : 7 €.
Mardi 19. Berry animera la pre-

mière partie, avant Thiéfaine et Per-
sonne, à 21 h, place Voltaire. En-
trée : 33 €.

Vendredi 22. Spectacle final avec
les stagiaires de danse, à 21 h, place
Voltaire. Entrée : 13,50 € (9 € pour
les enfants).

Concerts et danses au menu

Cali revient sur scène avec son
troisième album « Espoir ».

(Photo archives NR)

Au bout d’une interminable jour-
née, une vingtaine de stagiaires
russes, israéliens, marocains, algé-
riens, moldaves, et lettons sont arri-
vés en gare de Châteauroux, samedi
soir, aux alentours de 22 h. Fatigués,
chargés de leurs bagages, ils sont
enfin à bon port. Même une Chinoise
est du voyage. Les Jeux Olympiques,
se déroulant actuellement dans son
pays, n’ont pas retenu la jeune fille
chez elle.

Eva, d’origine polonaise et béné-
vole du festival Darc, est allée les ac-
cueillir à Paris, avant de les ramener
dans le Berry. « C’est la première
fois que je viens en France, s’ex-
prime, dans un français très correct,
Olga, 21 ans. Lors d’un concours ré-
gional de théâtre francophone, à Sa-
mara, on m’a décerné le prix de la
meilleure interprétation du rôle fé-
minin. En récompense, j’ai gagné une
place pour Darc. » Durant ces douze
jours, la Russe aimerait toucher à de
nombreuses disciplines, comme le
tango, la salsa… Mais avant de débu-
ter, elle compte bien se reposer. « Je
n’ai presque pas dormi depuis trois
nuits. »

Après un long voyage, ils découvrent Châteauroux

Éric Bellet, le directeur de Darc, a accueilli un groupe d’une vingtaine de stagiaires, samedi soir, à la gare.

Le dernier numéro de Berry
Sports est désormais en kiosque.
A la une de notre confrère tri-
mestriel consacré aux sports
dans l’Indre et le Cher, les Jeux
Olympiques occupent bien évi-
demment une place de choix. En
cou verture de l ’éditi on in-
drienne, Kevin Sireau, principale
chance de médaille pour notre
département. Également à l’hon-
neur, les triathlètes du TCC, dont
la Française Carole Peon, ainsi
que Gaël Da Silva et Raphaël Wi-
gnanitz, gymnastes berruyers, et
Romain Girouille, premier Fran-
ça i s d eve nu c ham pi o n d u
monde junior et seul archer
masculin tricolore en lice à Pé-
kin.

A découvrir également dans ce
numéro un éclairage sur Sarah
Benhassen, journaliste à Bip TV,
des séjours consacrés à la pêche
à la mouche dans l’Ouest améri-
cain, les Festival Darc, les cham-

pionnats d’Europe de ski nau-
tique de vitesse qui auront lieu à
Eguzon et bien évidemment un

carnet de route sur… la Chine. A
lire aussi un dernier hommage

émouvant à Bruno Sanou.

T.R.

Le dernier Berry Sports
est en kiosque

Kévin Sireau
en couverture.

COURSES HIPPIQUES

LE FAIT DU JOUR

Course G. 7.000 €. 1.700 m. 101 partants.
1. Boccatenera (G. Beaunez) à J. Ince.
2. Curtido Has .
3. Bring on the Style .
G. 7,70, P. 2,20, 1,80, 1,70.

Attelé. 12.000 €. 2.600 m. 142 partants.
1. Quick Mottejean (N. Priou) à N. Priou.
2. Quipo d'Orfe .
3. Quota d'Altesse .
Non partant : 10 Quatuor Nay. G. 8,00,

P. 3,40, 5,40, 3,60.

Steeple-chase. Chevaux autres3 que de pur sang. 5 ans et plus.
14.000 €. 4.200 m. 7 partants.

1. Miss d'Anjou (Fr. Simon) à C. Con-
frère.

2. New Rock .
3. Olla des Loges .
G. 6,10, P. 2,30, 1,70.

Attelé. 18.000 €. 2.600 m. 154 partants.
1. Mastic de Crennes (E. Szirmay) à

Mme M. Derouet.
2. Ontario Nay .
3. Out .
Non partant : 16 Mistral de la Rive. G.

32,60, P. 9,80, 4,30, 5,50.

Steeple-chase. 5 et 6 ans.5 14.000 €. 4.200 m. 7 partants.
1. Port Gaugain (M. J. -L. Monk) à A.

Faucheux.
2. Disconoune .
3. Max de Bude .
G. 1,60, P. 2,10, 2,40.

7.000 €. 1.700 m. 10 partants.6 1. Golden Handsheik (A. Jeffrard)
à S. Menand.

2. Posamina .
3. Borca Lino .
G. 6,10, P. 1,70, 1,50, 1,40.

Monté. Poids libre. Amateurs.7 3.000 €. 2.600 m. 14 partants.
1. Ornithoptera (M. F. Letonturier) à J.

-P. Pellis.
2. Nelson de Fouque .
3. Major du Trésor .
G. 3,10, P. 1,60, 2,70, 2,90.

Dimanche à LA ROCHE-POSAY

MÉDIAS

10.000 €. 2.600 m. 5 partants.1 1. Isadorée (Y. Rousset) à E. Le-
ray.

2. Maintenant .
3. Shining Flame .
Non partante : 5 Smoothie. G. 4,10, P.

1,80, 2,00.

Attelé. 12.000 €. 2.825 m. 132 partants.
1. Pin Pon Le Fol (G. Desprès) à Mme

M. Desprès.
2. Pensée Mascar .
3. Première BenoŒt .
G. 9,60, P. 2,60, 2,10, 5,70.

Steeple-chase. 4 et 5 ans.3 10.000 €. 3.600 m. 9 partants.
1. Grey Flyer (J. Carayon) à C. Michel.
2. Le Bazin .
3. Prince du Chesnaie .
G. 10,40, P. 2,40, 2,10, 3,50.

Attelé. 10.000 €. 2.825 m. 144 partants.
1. Ramsès des Rouches (J. Desprès) à

J. -L. de Marin de Montmarin.
2. Rugana .
3. Royalties de Lucle .
G. 8,80, P. 3,10, 7,60, 5,60.

Steeple-chase cross-country. 55 ans et plus. 11.000 €. 5.000 m. 6

partants.
1. Just Reason (R. Flament) à A. San-

nier.
2. Tir Apple .
3. My Sweet Love .
G. 2,30, P. 1,60, 1,80.

Attelé. 13.000 €. 2.825 m. 116 partants.
1. Pistol Winner (Y. Cabaret) à L. Gef-

froy.
2. Offusquer .
3. Objet .
Non partant : 1 Opium de la Fye. G.

2,20, P. 1,90, 6,60, 3,30.

Attelé. 10.000 €. 2.825 m. 177 partants.
1. Quebec de Chenu (F. Pellerot) à F.

Pellerot.
2. Quélène de Boisy .
3. Quantum d'Hague .
Non partant : 7 Quasar d'Epona. G. 4,30,

P. 2,10, 2,80, 3,90.

Monté. Poids libre. Apprentis8 Professionnels. 12.000 €. 2.850
m. 10 partants.

1. Nanille du Relais (M. Danh Nghet) à
Ecurie de Belgrave.

2. Prunelle du Vernet .
3. Prestige Jiel .
G. 7,40, P. 1,70, 1,80, 1,90.

Dimanche à LIGNI²RES
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